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(0.) Introduction	

En 2012,  l’avion d’observation de  l’UGMM a volé près de 278 heures et ce malgré  les différentes 
périodes pendant lesquelles l’avion n’était pas disponible, notamment pendant le premier semestre 
lorsque des  travaux ont  encore  été  effectués  sur  l’appareil.  Pour  être plus précis,  ces  travaux  se 
rapportaient aux outils de  télédétection présents à bord mais aussi à  l’avionique  installée dans  le 
cockpit. Ces travaux de rénovation avaient déjà commencé lors de l’été 2011 et ont été entièrement 
menés à bien au printemps 2012. La continuité de la surveillance aérienne a néanmoins été assurée 
pendant cette période grâce à  la  location d’un avion d’observation de réserve, conformément aux 
conditions reprises dans  le contrat de maintenance en vigueur actuellement. L’appareil de réserve, 
du type Partenavia P68, a été activé au printemps 2012 et ce pour un total d’environ 23 heures de 
vol, dont 14 heures ‘on‐task’ au‐dessus de la mer. Ce qui permet de pouvoir justifier un total de 301 
heures de vol réalisées en 2012 dans le cadre du Programme (voir Tableau 1). 

En 2012, plus de 205 heures de vol ont été dédicacées à  la surveillance au‐dessus de  la mer. Parmi 
celles‐ci environ 176 heures ont été réalisées au‐dessus des eaux belges ou dans son voisinage direct 
(voir Illustration 1), et ce principalement dans  le cadre national de  la structure de  la Garde Côtière 
belge. De ces 176 heures, environ 108 heures ont été destinées à la mission principale, c’est‐à‐dire la 
réalisation de vols de contrôle des pollutions dans la zone de surveillance belge de la mer du Nord, 
environ 40 heures ont été prestées dans  le  cadre des  contrôles des activités de pêche menés en 
collaboration avec les Autorités Flamandes, environ 2 heures ont été dédicacées à la surveillance des 
activités soumises à autorisation, un peu moins de 6 heures à des opérations spécifiques et à des 
exercices de  la Garde Côtière, environ 8 heures pour des missions  ‘on call’  lors d’incidents en mer, 
plus de 12 heures à l’observation des mammifères marins en mer. Au niveau international, environ 
30 heures ont été destinées à des missions  internationales dans  le  cadre de  l’Accord de Bonn. Et 
enfin, près de 4 heures ont été réalisées dans le cadre du monitoring des phoques dans l’estuaire de 
l’Escaut occidental, environ 14 heures pour  l’entraînement des pilotes, 9 heures pour des vols de 
test et plus de 69 heures pour les vols de transit entre l’aéroport et la mer du Nord (‘off task’ time). 

Les différentes  tâches d’observation et de  surveillance de  l’avion peuvent être  réparties entre  les 
catégories suivantes (celles‐ci sont détaillées plus loin): 

1. Les vols de routine de contrôle des pollutions; 
2. Les vols ‘On call’ organisés suite à un incident ou à une alarme; 
3. Les vols de contrôle des activités de pêche; 
4. Les missions nationales spécifiques dans le cadre de la Garde Côtière belge; 
5. Le suivi des activités en mer soumises à un permis d’environnement; 
6. Les missions internationales dans le cadre de l’Accord de Bonn; 
7. Les observations et le suivi scientifiques en mer et dans l’Escaut Occidental. 
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Tableau 1: Vue d’ensemble des heures de vol réalisées en 2012. 

Description des heures de vol réalisées en 2012  Heures 
de vol

Heures de vol de surveillance nationale au‐dessus des espaces marins belges 
• Vols de routine de contrôle des pollutions dans les espaces marins belges et voisins  108:20
• Vols ‘On call’ et ‘Search And Rescue’ (SAR)   7:40
• Vols de contrôle de la pêche en collaboration avec les Autorités Flamandes  39:45
• Exercice de combat de pollution ‘POLEX’ dans les eaux belges  0:15
• Opération de la Garde Côtière ‘OPERA’  5:30
• Surveillance des activités soumises à un permis d’environnement  2:00

Vols d’observations scientifiques au‐dessus de la mer 
• Comptage des mammifères marins  12:35
Total des heures de vols au‐dessus des espaces marins belges  176:05

Vols internationaux dans le cadre de l’Accord de Bonn 
• Tour d’Horizon  18:55
• Contrôle coordonné des pollutions BONN (SUPER CEPCO)  10:20
Total des heures de vol au‐dessus des espaces marins belges et internationaux  205:20

Autres heures de vol – Pas au‐dessus de la mer 
• Observations scientifiques – Comptage de phoques dans l’Escaut Occidental  3:50
• Vols de transit, de test et d’entraînement des pilotes  92:20
Nombre Total d’heures de vol  301:30
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1. Les	vols	de	routine	de	contrôle	des	pollutions	

1.1. Les	résultats	de	la	surveillance	

En 2012,  l’UGMM  a dédicacé plus de 108 heures de  vol  à  sa mission principale,  consistant  en  la 
réalisation de  vols de  contrôle des pollutions  réguliers, et  ce principalement afin de détecter des 
rejets opérationnels illégaux réalisés par des navires dans la zone de surveillance belge en mer. Cette 
dernière  est  définie  comme  étant  la  zone  “quadripartite”  de  responsabilité  commune  telle  que 
définie  par  l’Accord  de  Bonn  (ci‐après  reprise  sous  la  dénomination  ‘Zone  de  Responsabilité 
Commune de  l’Accord de Bonn’), correspondant aux espaces marins belges et  incluant ceux voisins 
de l’Angleterre, de la France et des Pays‐Bas (voir Illustration 1). 

 

Illustration 1: La zone de surveillance belge de  la mer du Nord, regroupant  la mer Territoriale et  la Zone Economique 
Exclusive  belge  et  la  Zone  de  Responsabilité  Commune  de  l’Accord  de  Bonn  (AB).  La  carte  reprend  également  la 
localisation des pollutions marines observées en 2012 (note: 1 tâche d’hydrocarbures a été observée un peu plus loin au 
sud‐ouest,  dans  la Manche,  devant  la  côte  sud  de  l’Angleterre  et  n’est  dès  lors  pas  reprise  dans  le  cadre  de  cette 
illustration). 
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Au total, en 2012, 11 pollutions marines ont été observées dans cette zone de surveillance, dont 5 
rejets d’hydrocarbures opérationnels et 6 pollutions par d’autres substances nocives. Ces 6 dernières 
pollutions concernaient: 
• 1 rejet chimique fort probablement illégal, 
• 2  rejets d’origine  inconnue mais  fort probablement de nature chimique ou provenant d’huiles 

végétales, 
• 3 rejets autorisés provenant de navires (dont 1 d’huile végétale et 2 de produits chimiques) dans 

le respect de la règlementation MARPOL Annexe II. 

Le  lien entre  la pollution  illégale et  le pollueur  a pu être déterminé dans deux de  ces 11  cas.  Le 
premier cas concernait un rejet d’hydrocarbures dans les eaux belges par un navire belge. Le constat 
a  été  immédiatement  rapporté  aux  services  compétents  et  un  procès‐verbal  a  été  rédigé  par 
l’UGMM et transmis au Parquet. Le deuxième cas concernait un rejet suspect d’un produit chimique 
dans les eaux belges et provenant d’un chimiquier maltais. Immédiatement après l’observation une 
inspection au port a été requise dans le prochain port d’escale situé aux Pays‐Bas. Dans le cadre des 
résultats reçus de cette inspection portuaire, l’UGMM a dressé un procès‐verbal constatant les faits 
à la charge du chimiquier, qui par la suite a été transmis au Parquet compétent. 

Enfin,  lors  des  vols  de  transit  3  pollutions  par  hydrocarbures  ont  été  constatées  dans  le  port 
d’Anvers. L’information liée à ces observations a été immédiatement transférée à la police maritime 
pour suivi à donner au dossier. 

Le nombre limité de pollutions par hydrocarbures en mer et du nombre de pollueurs pris sur le fait 
confirment  la  tendance  à  la  baisse  observée  depuis  les  années  2000  (voir  Illustration  2).  Ce 
problème environnemental  reste néanmoins pertinent et nécessite d’en maintenir  le  suivi. Ce qui 
reste frappant, au vu des résultats récoltés en 2012, c’est que pour la première fois lors d’une année 
de surveillance normale, davantage de pollutions provenant d’autres substances nocives (pollutions 
chimiques) ont été observées que de pollutions par hydrocarbures. L’Illustration 3 donne le nombre 
de pollutions par d’autres substances nocives depuis que le lancement de la surveillance aérienne en 
1991.  L’Illustration  4  met  en  parallèle  le  nombre  de  pollutions  chimiques  par  heure  de  vol 
répertoriées depuis 1991 à côté de celui des quantités annuelles de pollutions par hydrocarbures. De 
ces illustrations il ressort que d’un côté, au cours de ces dernières années, les pollutions chimiques  
ont quasiment toujours été observés dans des quantités bien moindres que celles des pollutions par 
hydrocarbures et que la problématique générale de rejets par les navires devant nos côtes n’est plus 
du même ordre de grandeur que celle connue avant  le changement de siècle. D’un autre côté,  les 
illustrations montrent également que, si  l’on considère toute  la période d’existence du programme 
de surveillance,  la tendance claire à  la baisse observée dans  les nombres annuels de pollutions par 
hydrocarbures  ne  peut  pas  être  extrapolée  de  la même  façon  pour  les  pollutions  par  d’autres 
substances  nocives.  La  tendance  suivie  par  les  pollutions  chimiques  semble  au  contraire même 
grimper légèrement bien que ceci ne puisse encore être démontré statistiquement. En outre, vu que 
les rejets chimiques réalisés conformément à la règlementation internationale contrôlant ces rejets  
(voir MARPOL Annexe II) sont souvent autorisés loin de la côte, nous avons pu observer que la taille 
moyenne de ceux‐ci est souvent beaucoup plus grande que celle des rejets d’hydrocarbures. En clair, 
pendant la période 2008‐2012, la longueur moyenne des pollutions par d’autres substances nocives 
était  d’environ  11,5  km  contre  à  peine  5,1  km  pour  les  pollutions  par  hydrocarbures  –  soit,  en 
moyenne, plus du double de la longueur. 
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Illustration  4: Nombre  annuel d’observations de pollutions opérationnelles provenant de navires  (hydrocarbures  (en 
bleu) et autres substances nocives (en rouge)) par heure de  vol (Programme belge d’observation aérienne de la mer du 
Nord)1. 

A  l’initiative du Ministre de  la Mer du Nord,  la problématique des déversements chimiques a entre 
temps été discutée au niveau national dans le cadre de la structure de la Garde Côtière belge. Suite à 
ces  discussions,  les  autorités  ont  entre  autres  décidé  d’affiner  les  procédures  de  détection  et 
d’évaluation des déversements chimiques ainsi que  les différents aspects du suivi des  infractions – 
qui  jusqu’à  présent  étaient  plutôt  adaptés  aux  cas  ‘classiques’  de  déversements  d’hydrocarbures 
provenant de navires. 

La  légère augmentation des observations de pollutions chimiques en mer n’a pas uniquement été 
rapportée  par  les  autorités  belges.  Dans  le  cadre  de  l’Accord  de  Bonn,  les  autorités  françaises, 
néerlandaises  et  britanniques  ont  aussi  confirmé  la  présence  du  problème  dans  leurs  eaux. 
L’optimisation  de  l’approche  pour  faire  face  à  ce  type  de  déversements  sera  donc  dorénavant 
examinée entre pays  riverains de  la mer du Nord, ainsi que  la manière dont cette problématique 
pourra être portée à l’attention de l’Organisation Maritime Internationale. 
 

1.2. Le	système	de	surveillance	satellitaire	européen	‘CleanSeaNet’	

L’EMSA (l’Agence Européenne pour la Sécurité Maritime – European Maritime Safety Agency) délivre 
aux différents pays  côtiers de  l’UE des  images  satellitaires et y  inclut  les détections de probables 
pollutions  en  mer.  Ce  service  est  offert  par  le  service  européen  de  suivi  des  pollutions  par 
hydrocarbures et de détection du transport maritime,  ‘CleanSeaNet’, créé par  l’EMSA en 2007. Les 
images satellitaires sont tout d’abord analysées par un fournisseur de services (‘CLS’ pour la mer du 
Nord),  et  lorsqu’une  pollution  probable  est  détectée  dans  les  eaux  d’un  état  côtier,  un message 
d’alarme lui est envoyé dans les délais les plus courts. Toutes ces données (incluant les données AIS2 
                                                            
2 AIS: Automatic Identification System 
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des  navires  présents  sur  zone)  sont  collectées  et  visualisées  grâce  à  un  ‘GIS  Viewer’  sur  le  site 
internet de CleanSeaNet géré par l’EMSA.  

En 2012, un total de 148 images satellites couvrant la ZCRP ont été planifiées par l’EMSA, 120 parmi 
celles‐ci ont été mises effectivement à disposition des utilisateurs via le GIS Viewer de CleanSeaNet. 
Nous avons reçu en 2012, 37 messages d’alarme de détections effectives de possibles pollutions par 
hydrocarbures dans la Zone de Responsabilité Commune de l’Accord de Bonn. Parmi celles‐ci, 8 ont 
été envoyés en première  ligne vers  les autorités belges parce qu’elles concernaient des détections 
situées dans  les eaux belges. Les 8 détections satellitaires de possibles pollutions dans  les espaces 
marins belges ont été visualisées dans l’Illustration 5. 

L’avion a vérifié visuellement une détection réalisée dans les eaux belges comme étant une pollution 
par  hydrocarbures.  Dans  un  deuxième  cas,  un  pollueur  suspect  a  pu  être  identifié  grâce  à  son 
identification AIS, suite à quoi, une inspection au prochain port d’escale a rapidement été demandée 
via  la  Garde  Côtière.  L’inspection  portuaire  a  démontré  qu’un  rejet  a  bien  eu  lieu mais  qu’  (à 
nouveau) il s’agissait d’un rejet légal conforme à la règlementation MARPOL ‐ Annexe II. 

 
Illustration 5: Vue d’ensemble des détections par satellite dans les eaux belges en 2012 visualisées grâce au GIS Viewer 
de CleanSeaNet. 
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2. Vols	‘On	call’	

En  2012,  5  vols  ‘On  call’  ont  été  organisés  (=  vols  spécialement  organisé  à  la  suite  d’un  appel 
spécifique ou d’une situation d’urgence) pour un total d’un peu moins de 8 heures de vol.  

Le 8 février un premier vol ‘on call’ a été organisé suite à l’annonce de l’échouage d’un cachalot sur 
la plage de Knokke‐Heist (voir Illustration 6). A cette occasion,  l’avion a été activé afin d’assurer  la 
prise d’images aérienne sur le site (note: l’UGMM, dans de tels cas, est chargée de la coordination de 
l’analyse scientifique et de l’autopsie). 

 
Illustration 6: Cachalot échoué (Physeter macrocephalus) sur la plage de Heist (08/02/2012). 

Le  second  vol  ‘on  call’  a  eu  lieu  le  6 mai  et  concernait  une mission  SAR  (‘Search  and  Rescue’) 
organisée à la suite du naufrage d’un bateau de pêche sportive. A cette occasion, le vol de contrôle 
de  la pêche alors en cours a été  interrompu afin de pouvoir, à  la demande du MRCC, assister  les 
services de secours en seconde ligne dans leur recherche de la seule personne qui présente à bord. 

Les troisième et quatrième vols ‘on call’ se sont déroulés lors du passage du ‘MSC Flaminia’ dans les 
eaux belges, début septembre 2012. Ce navire porte‐conteneur avait sérieusement été endommagé 
lors de l’été 2012 lorsque, le 14 juillet, le feu a pris à bord, au milieu de l’océan atlantique, pendant 
son  voyage  entre  Charleston  (USA)  et  Anvers.  Après  l’évacuation  de  l’équipage,  les  sauveteurs 
chargés du renflouement du navire  l’ont pris en remorque en direction de  l’Europe. Ensuite, après 
une  inspection  approfondie,  et  en  accord  entre  les différents  états  côtiers  européens  concernés, 
mais  également  suite  à  la  décision  de  l’Allemagne  (Etat  du  Pavillon)  d’autoriser  le  navire 
endommagé à entrer dans  le port de Wilhelmshaven, autorisation a été donnée par  les différents 
états côtiers (dont la Belgique) de traverser leurs eaux via la Manche et la mer du Nord. C’est dans le 
cadre de ce passage du MSC Flaminia dans les eaux belges, pendant la nuit du 5 au 6 septembre (voir 
Illustration  7),  que  l’avion  a  réalisé  2  vols  pendant  lesquels  le  convoi  a  été  contrôlé  et  pendant 
lesquels aucun rejet de substances nocives provenant du bateau pourtant lourdement endommagé 
n’a été constaté. 
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Illustration 7: Photo prise lors du passage du ‘MSC Flaminia’ dans les espaces marins belges (05/09/2012). 

Le dernier vol  ‘On call’ a été organisé dans  le cadre de  la collision entre  les navires  ‘Baltic Ace’ et 
‘Corvus J’ (voir  Illustration 8) dans  les eaux néerlandaises voisines,  le 5 décembre 2012.   Le  ‘Baltic 
Ace’ a très rapidement coulé à pic après sa collision avec le ‘Corvus J’. Tôt le matin du 6 décembre, 
dans  la  dernière  phase  d’une  action  de  grande  ampleur  menée  à  la  recherche  des  membres 
d’équipage encore disparus,  l’avion de surveillance a  livré une assistance  limitée en seconde  ligne, 
en coordination avec les autorités néerlandaises et la Garde Côtière belge. En parallèle, l’opérateur 
de  l’UGMM  présent  à  bord  a  pu  constater  qu’aucune  fuite  d’hydrocarbure  provenant  du  bateau 
coulé  n’avait  eu  lieu.  A  ce  jour  le  Baltic  Ace  n’a  pas  encore  été  renfloué  et  un  haut  niveau  de 
préparation à toute éventualité domine toujours dans et autour de la zone de l’épave. 

 
Illustration 8: Le ‘Corvus J’ et sa proue sévèrement endommagée après la collision avec le ‘Baltic Ace’ (06/12/2012). 
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3. Vols	de	contrôle	des	activités	de	pêche	

Depuis  20  ans  déjà  des  vols  de  contrôle  de  la  pêche  sont  commandités  par  et  réalisés  en 
collaboration  avec  le  Service  de  la  Pêche  en Mer  (Dienst  voor  Zeevisserij  –  DZV)  de  la  Région 
Flamande. En 2012, près de 40 heures de vol ont été dédicacées à  la surveillance des activités de 
pêche dans  la mer du Nord, et plus particulièrement au respect des  limitations d’accès des navires 
de pêche dans  les  eaux peu profondes  (limite des  3 milles nautiques)  et dans  la mer  territoriale 
(limite des 12 milles nautiques). Ces vols de contrôle ont été organisés tant de jour (26 vols) que de 
nuit  (18 vols). 19 vols ont, quant à eux, été réalisés dans  le cadre de contrôles menés à un niveau 
international, aussi appelés “JDP’s” (Joint Deployment Plans). Ces derniers font partie des opérations 
de contrôle conjointes coordonnées par  le Bureau Européen pour  le Contrôle de  la Pêche  (EFCA). 
Lors d’un de ces vols internationaux, l’avion a opéré en dehors de la zone d’intervention normale et 
à cette occasion des  inspecteurs de  la pêche belges ont également contrôlé des navires de pêche 
dans les zones de pêche des pays voisins (France, Royaume‐Uni et Pays‐Bas dans notre cas). De plus, 
deux vols de contrôle de  la pêche spécifiques ont aussi été réalisés  lors de  l’opération coordonnée 
par la Garde Côtière belge ‘OPERA’ (voir §5.1). 

En 2012, 501 navires de pêche ont été observés et identifiés à l’occasion de ces vols de surveillance 
de la pêche (voir Illustration 9). Une infraction a été constatée en juin 2012; un navire de pêche d’un 
tonnage brut supérieur à 70 BT a été trouvé en train de pêcher à l’intérieur de la zone des 3 milles 
nautiques,  lui étant pourtant  interdite. Les autres observations  livrent néanmoins de  l’information 
utile à d’autres contrôles ou à  la validation des positions de navires relevées soit dans  les  livres de 
bord ou par satellite (VMS) et participent ainsi à créer une image plus claire de l’activité de la pêche 
dans notre secteur. 

 

Illustration 9: Photo d’un navire de pêche au large de nos côtes par mer forte. 
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4. Missions	 nationales	 spécifiques	 dans	 le	 cadre	 de	 la	 Garde	 Côtière	
Belge	

4.1. Participation	à	l’opération	de	la	Garde	Côtière	OPERA	

Des opérations dénommées  ‘OPERA’ sont organisées par  le Carrefour d’Information Maritime (CIM  
mieux connu sous la dénomination ‘MIK’), et permettent de coordonner tous les moyens disponibles 
de  la Garde Côtière prêts à prendre  la mer, de façon à mettre en œuvre dans  les eaux belges une 
opération de maintien de l’ordre intensive s’étalant sur plusieurs jours. 

En  2012,  comme  lors  des  dernières  années,  les  unités  disponibles  de  la  Police Maritime,  de  la 
Marine, des Douanes, du service de la Pêche en mer (DZV), de la DG Environnement et de l’UGMM 
ont  été  activées  de manière  coordonnée  pendant  une  semaine  et  ont  permis  de  réaliser  toutes 
sortes de  contrôles et d’identifier  tous  les  contrevenants ne  respectant pas  la  règlementation en 
vigueur en mer. 

L’avion de surveillance de  l’UGMM a participé à cette campagne avec 5 vols de contrôle dédicacés 
OPERA, comptant pour un total de 5h30. Et,  lors de deux de ces cinq vols,  l’opérateur de  l’UGMM 
était accompagné d’un inspecteur de la pêche (DZV), présents conjointement à bord de l’avion. 

Toutes  les observations réalisées  lors de ces vols de reconnaissance au‐dessus des espaces marins 
belges ont été systématiquement communiquées au MIK, qui a alors pris en charge la coordination 
de l’information entre les unités aériennes et celles présentes en mer. 

 

 

   

kustwachtkustwacht
gârdegârde coticotièèrere
coastcoast guardguard
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5. Surveillance	des	activités	soumises	à	un	permis	d’environnement	

5.1. Surveillance	de	construction	et	d’exploitation	des	parcs	éoliens	

En 2012,  l’avion a  réalisé de manière  régulière une  surveillance en mer au‐dessus de  la  zone des 
parcs  éoliens,  entre  autre,  afin  de  suivre  les  activités  de  construction  et  d’exploitation  et  de 
permettre le contrôle du respect des conditions du permis d’environnement lié à cette activité. C’est 
ainsi qu’en 2012 lors de ses vols de surveillance de routine dans les eaux belges, 11 observations ont 
été enregistrées en  lien avec des activités en cours dans  les parcs éoliens et ces données ont été 
communiquées à la Garde Côtière. 

5.2. Surveillance	 des	 activités	 d’aquaculture	 et	 des	 zones	 de	 pêche	
expérimentale	

Malgré qu’en 2011 ces activités soumises à un permis d’environnement ont été arrêtées, un vol a 
néanmoins été maintenu en 2012 à la demande de la Garde Côtière et s’est limité à la vérification du 
fait que toutes les structures flottantes présentes au préalable à la surface de la mer aient bien été 
enlevées. 

5.3. Surveillance	des	activités	d’extraction	de	sable	et	de	gravier	

L’avion  est  aussi  utile  à  la  surveillance  des  activités  d’extraction  de  sable  et  de  gravier  dans  les 
espaces marins belges (voir Illustration 10). Chaque navire d’extraction autorisé à le faire est équipé 
d’un système  ‘black‐box’ qui enregistre automatiquement  la date,  l’heure,  la position,  la vitesse,  le 
statu des pompes, etc...  . L’UGMM est compétente pour  la gestion technique et  le contrôle de ces 
systèmes de black‐box et ce pour le compte du SPF Affaires Economiques. En rapportant les activités 
d’extraction de sable et de gravier observées en mer, l’avion livre des informations complémentaires 
intéressantes pour  la vérification des données provenant des black‐box. En 2012,  l’avion a  réalisé 
des rapports d’activités d’extraction de sable et de gravier à la suite de 11 vols. 

 
Illustration 10: Observation de l’activité d’un navire d’extraction de sable  (28/06/2012). 
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6. Missions	internationales	dans	le	cadre	de	l’Accord	de	Bonn	

La surveillance aérienne de la mer du Nord est coordonnée au niveau international dans le cadre de 
l’Accord de Bonn. Chaque pays organise sa surveillance aérienne propre au niveau national mais en 
parallèle  de  celle‐ci  des  opérations,  des missions  et  des  exercices  internationaux  sont  également 
planifiées. En 2012, l’UGMM a participé à deux missions internationales: en été 2012, à une mission 
TDH et en automne, à une opération  ‘Super CEPCO’. En outre,  l’avion a également participé à un 
exercice subrégional ‘POLEX’. 

 

6.1. La	mission	TDH	pour	le	contrôle	de	l’industrie	offshore	

Conformément au programme annuel de  l’Accord de Bonn,  l’avion belge a  réalisé une  campagne 
Tour  D’Horizon  (TDH)  visant  au  contrôle  des  plateformes  de  forage  offshore  dans  les  parties 
centrales et septentrionales de la mer du Nord. Lors de ces missions TDH, toutes les pollutions sont 
observées et rapportées systématiquement aux autorités nationales des états côtiers concernés, et 
ce indépendamment du fait que ces pollutions proviennent de navires ou de plateformes de forage. 
Au total, du 02 au 06 juillet, l’avion belge a survolé pendant 18h55, des plateformes de forage tant 
dans  les  eaux  néerlandaises  que  danoises,  anglaises,  norvégiennes  et  allemandes.  Lors  de  cette 
mission,  6  pollutions  suspectes  par  hydrocarbures  ont  été  enregistrées.  Dans  cinq  des  cas,  le 
pollueur a été identifié: à trois reprises la pollution provenait d’une plateforme anglaise, dans un des 
cas  la  pollution  provenait  d’un  navire  de  pêche  et  dans  le  dernier,  la  pollution  provenait  d’une 
plateforme norvégienne. 

6.2. L’opération	Super	CEPCO	dans	une	zone	à	haut	risque	

Une opération de  surveillance CEPCO3  consiste en  la  réalisation  sans discontinuité d’une  série de 
vols de contrôle de pollution consécutifs réalisés par plusieurs avions provenant de différents pays 
riverains de la mer du Nord avec comme objectif de maintenir une surveillance permanente depuis 
les airs pendant une période de minimum 24h et ce dans une zone présentant un haut  risque de 
rejet illégal par des navires. Du 10 au 12 octobre, une opération CEPCO de grande ampleur (appelée 
aussi  ‘Super‐CEPCO’) a eu  lieu pour  la quatrième fois. L’avion belge y a contribué pour un total de 
11h20  de  vol,  en  tant  que  participant  à  la  surveillance  aérienne  ininterrompue  du  Golfe  de 
Gascogne,  et  ce  conjointement  avec  les  avions  de  surveillance  français,  espagnols,  norvégiens, 
allemands  également  présents.  L’avion  belge  a  ainsi  livré  une  contribution  à  cette  surveillance 
intensive  étalée  sur  plusieurs  jours  au‐dessus  d’une  zone maritime  intensément  traversée  située 
entre la Bretagne (Brest) et la Galice (La Corogne). 

                                                            
3 CEPCO ‐ Coordinated Extended Pollution Control Operation. 
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6.3. L’exercice	 multinational	 de	 lutte	 contre	 les	 pollutions	 par	
hydrocarbures	POLEX	

Le  28  juin  2012,  l’avion  a  également  participé  à  un  exercice  multinational  de  lutte  contre  les 
pollutions par hydrocarbures, appelé POLEX, organisé en  face de  l’estuaire de  l’Escaut Occidental 
(‘Vlakte van de Raan’). Cet exercice était coordonné par la DG Environnement belge en collaboration 
avec  les autres partenaires de  la Garde Côtière mais également avec  la garde  côtière hollandaise 
(‘Nederlandse Rijkswaterstaat’) et  l’EMSA.  La  tenue d’exercices en mer de  ce  type est  considérée 
comme étant très utile pour plusieurs raisons: c’est un entraînement idéal pour la mise en œuvre et 
le  déploiement  effectif  de  divers  moyens  (tant  navigants  qu’aériens)  provenant  de  différents 
services publics nationaux mais également, si  l’exercice est mené à un niveau  international comme 
ce fut le cas en 2012, d’autres partenaires européens. Il est également utile de tester l’organisation 
de  lutte complète, en ce y compris  les communications transmises entres  les unités de  lutte, et de 
l’améliorer là où cela s’avèrerait nécessaire. 

Lors de cet exercice, auquel tant des unités de  lutte belges que néerlandaises et européennes ont 
pris part, la mission de l’avion de surveillance belge a consisté dans le guidage de ces unités de lutte 
(voir  Illustration 11).  Les différents navires de  lutte qui ont pris part à  l’exercice étaient:  le Frans 
Naerebout et Arca  (NL),  le Zeehond et  le Zeetijger  (BE),  l’Interbalast  III et  le DC Vlaanderen 3000 
(EMSA).  Un  certain  nombre  d’autres  navires  ont  également  été  engagés  en  soutien  à  l’exercice 
POLEX  tels  que  l’Albatros,  le GEO  Surveyor,  le  Provider,…    En  parallèle  à  l’avion  de  l’UGMM,  un 
hélicoptère  de  la  firme  NHV  a  également  été  activé  par  la  DG  Environnement  afin  de  livrer  un 
soutien aérien supplémentaire. 

 

 
Illustration 11: Simulation d’une configuration des navires de lutte pendant l’exercice POLEX (28/06/2012). 
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7. Observations	scientifiques	

7.1. Suivi	des	mammifères	marins	en	mer	

Les comptages aériens des mammifères marins par  le biais de « l’échantillonnage à distance » sont 
une approche  idéale pour déterminer  leur nombre et  leur densité dans  les espaces marins belges. 
L’espèce  de mammifère marin  la  plus  commune  dans  les  eaux  belges  est  le Marsouin  commun. 
Après des années d’absence cette espèce est à nouveau réapparue depuis la fin des années ’90 dans 
la  partie  sud  de  la mer  du Nord.  En  2012,  l’avion  a  permis  d’effectuer  un  suivi  des mammifères 
marins pour un total de 12h35 de vol. Ces vols ont été exécutés dans le cadre de l’étude des effets 
environnementaux  issus  des  activités  humaines  entreprises  dans  les  parcs  à  éoliennes  offshores. 
Pendant ces vols de suivi au total 187 marsouins et 8 dauphins à nez blanc ont été observés mais 
également 1 phoque dont  l’espèce n’a pu être  identifiée. Sur base de  ces observations,  la  cellule 
Ecologie Marine de l’UGMM réalise chaque année une estimation de la répartition spatio‐temporelle 
des marsouins dans les espaces marins belges. 

7.2. Suivi	des	phoques	dans	l’Escaut	Occidental	

Lors de chaque vol de transit entre notre aéroport d’attache (Antwerpen‐Deurne) et la mer, l’avion 
survole l’Escaut Occidental. Le grand nombre de vols de transit ainsi réalisé au‐dessus de cette partie 
de  l’Escaut  offre  une  opportunité  additionnelle  si  l’on  désire  suivre  la  variabilité  de  la  taille  (en 
croissance)  de  la  colonie  de  phoques  présent  dans  cet  habitat  estuarien  et  ce  tout  au  long  de 
l’année.  C’est  pour  ces  raisons  que  l’UGMM  réalise  depuis  plusieurs  années  maintenant  des 
comptages réguliers de phoques dans l’Escaut Occidental (voir les rapports annuels précédents). En 
2012, 13 vols de transit, pour un total de 3h50, ont permis de réaliser des comptages systématiques 
de phoques communs et de phoques gris dans l’Escaut Occidental (voir Illustration 12). Au total 953 
animaux ont été observés.  

 
Illustration 12: Phoques au repos sur un des bancs de sable de l’Escaut Occidental. 
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7.3. Observations	remarquables	de	phénomènes	naturels	

Si, lors de vols de surveillance de routine des phénomènes naturels remarquables sont observés, ils 
sont  chaque  fois  décrits  et  rapportés  par  les  opérateurs  de  l’UGMM  présents  à  bord.    En  2012, 
seulement deux observations remarquables ont été faites d’efflorescences naturelles de noctiluque 
(Noctiluca  sp;.  Dinoflagellés  microscopiques),  ainsi  que  trois  observations  de  concentrations 
remarquables de macro‐algues. 
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